
Veillée de la Passion – 26 mars 2014

Amour et reniement
Jean 18, 12-27

Musique
Accueil : 
Paix à vous, de la part de Dieu le Père et de Jésus le Christ.

"Amour et reniement"  est le thème pour cette 3ème veillée de Carême.

A ce sujet, le philosophe français, Gustave Thibon a écrit fort justement 

« La foi consiste à ne jamais renier dans les ténèbres ce qu'on a entrevu dans la lumière.  »

Ce qu'on a "entrevu"

dit-il

Entrevoir n'est pas voir

n'est pas saisir précisément

mais juste voir

de manière imprécise et confuse 

percevoir

ce qui est fugitivement visible, certes,

mais visible tout de même

et cela suffit

Il n'est pas important d'avoir fait tout le tour de la question

dès lors qu'on a pu entrevoir,

percevoir

pressentir

entre doute et certitude,

entre rêve et réalité

cela suffit

pour croire et reconnaitre

la réalité et la force de ce qui nous a touché,

de ce qui a été lumineux pour nous

de ce qui nous a bouleversé
« La foi consiste à ne jamais renier dans les ténèbres ce qu'on a entrevu dans la lumière.  »

Comment articuler cette affirmation avec l'expérience de Pierre
avec nos expériences de reniement, de dénégation, de rétractation

lorsque nous sommes confrontés à l'adversité, à la peur ?
Chant : Quand les montagnes  ARC 167
Prière

Ouvrons notre veillée par une extrait de la prière, par laquelle nous avions conclu notre première rencontre :

Seigneur, nous croyons à la victoire de la vie sur la mort, de l'amour sur la haine ; nous croyons que Vendredi saint est suivi de Pâques, c'est pourquoi nous t'en prions : trace la route, taille le passage pour permettre à la vie et à l'amour de s'épanouir et de grandir pour toujours

Seigneur, reste avec nous ; nous avons besoin de savoir que tu es là et que tu prends soin de nous. Dans les moments de détresse, sois notre appui ; dans les moments de doute, sois notre confiance ; dans les moments de faiblesse, sois notre force ; dans les moments de colère, sois notre paix. Amen

Musique
Lecture : Jean 18, 12-27

12La troupe de soldats avec leur commandant et les gardes des autorités juives se saisirent alors de Jésus et le ligotèrent. 13Ils le conduisirent tout d'abord chez Hanne. Celui-ci était le beau-père de Caïphe qui était grand-prêtre cette année-là. 14Or, c'est Caïphe qui avait donné ce conseil aux autorités juives : « Il est de votre intérêt qu'un seul homme meure pour tout le peuple. » 
15Simon Pierre et un autre disciple suivaient Jésus. Cet autre disciple était connu du grand-prêtre, si bien qu'il entra en même temps que Jésus dans la cour intérieure de la maison du grand-prêtre. 16Mais Pierre resta dehors, près de la porte. Alors l'autre disciple, celui qui était connu du grand-prêtre, sortit et parla à la femme qui gardait la porte, puis il fit entrer Pierre. 17La servante qui gardait la porte dit à Pierre : « N'es-tu pas, toi aussi, un des disciples de cet homme-là ? » — « Non, je n'en suis pas », répondit-il. 
18Il faisait froid ; c'est pourquoi les serviteurs et les gardes avaient allumé un feu autour duquel ils se tenaient pour se réchauffer. Pierre aussi se tenait avec eux et se réchauffait. 
19Le grand-prêtre interrogea alors Jésus sur ses disciples et sur l'enseignement qu'il donnait. 20Jésus lui répondit : « J'ai parlé ouvertement à tout le monde ; j'ai toujours enseigné dans les synagogues et dans le temple, où se rassemblent tous les Juifs ; je n'ai rien dit en cachette. 21Pourquoi m'interroges-tu ? Demande à ceux qui m'ont entendu ce que je leur ai dit : ils savent bien, eux, de quoi je leur ai parlé. » 22A ces mots, un des gardes qui se trouvaient là donna une gifle à Jésus en disant : « Est-ce ainsi que tu réponds au grand-prêtre ? » 23Jésus lui répondit : « Si j'ai dit quelque chose de mal, montre-nous en quoi ; mais si ce que j'ai dit est juste, pourquoi me frappes-tu ? » 24Hanne l'envoya alors, toujours ligoté, à Caïphe le grand-prêtre. 
25Pendant ce temps, Simon Pierre, lui, restait là à se réchauffer. On lui demanda : « N'es-tu pas, toi aussi, un des disciples de cet homme ? » Mais Pierre le nia en disant : « Non, je n'en suis pas. » 26L'un des serviteurs du grand-prêtre, qui était parent de l'homme à qui Pierre avait coupé l'oreille, lui dit : « Est-ce que je ne t'ai pas vu avec lui dans le jardin ? » 27Mais Pierre le nia de nouveau. Et à ce moment même un coq chanta.
Répons : Jésus le Christ, lumière intérieure

Méditation 

"Amour et reniement"

on aurait aussi pu intituler le thème de ce soir plus positivement

Amour et fidélité

mais cela sonne tellement évident et rassurant à nos oreilles

tandis que la problématique du dénie 

du droit à l'existence de l'autre

du désaveu de l'autre et de sa personne

de la relation désertée

de la rétraction par rapport à un engagement pris

du refus de reconnaitre quelqu'un pour ce qu'il est vraiment

nous questionne bien autrement

"Amour et reniement"

c'est encore de relation

de manière d'être en relation avec l'autre

avec le Tout-Autre,

avec Dieu, 

avec le Christ,

dont il est question ce soir

Entre amour et reniement,

Où suis-je ?

Où est-ce que je me situe ?

Où est ma place ?

Pierre, 

cet homme généreux, le cœur sur la main

Pierre, cet homme animé de bons sentiments

prêt à tout pour son ami

du moins en paroles

est confronté à présent à la possibilité

de mettre en actes ses beaux discours

de fidélité inconditionnelle :

"J'irai partout où tu ira."

Désormais est venu le temps

un temps offert,

pour vérifier,

pour lui-même, 

la cohérence existante ou non,

entre paroles et actes

engagement et attitude

Il vient toujours le temps

où l'homme peut mesurer

à l'aune de ses actes

la véracité de ses promesses et serments

Ce temps 

où il s'agit de se tenir à ce qu'on a dit

est venu pour Pierre,

un temps de crise profonde

où l'on aimerait tant que la mémoire fasse défaut

alors qu'elle tape dans nos tête 

comme le marteau sur l'enclume

de bouleversement radical,

alors qu'on aimerait pouvoir faire 

comme si jamais rien n'avait été dit, ni envisagé

Temps d'épreuve, 

de révélation à soi-même

dont l'homme aimerait probablement pouvoir se passer,

pour garder de lui l'image qu'il se fait de lui-même !

Et pourtant

ce temps d'épreuve et de révélation

est nécessaire et utile

pour se découvrir en vérité 

passage obligé

pour creuser plus profond,

pour aller plus loin,

pour avancer

en humanité et en spiritualité

passage d'humiliation

qui remet les pieds sur terre,

fait reprendre pied,

permet donc d'aller de l'avant,

de se remettre en mouvement

dans les pas de celui qui a foulé 

la poussière de nos routes

pour nous conduire vers la vie

Ce temps où nos paroles sont éprouvés au feu de la réalité

s'il est difficile à vivre,

angoissant, paralysant,

voire humiliant

est pourtant un temps de grâce

dont nous ne mesurons pas la densité

au moment où nous le vivons 

mais dont nous sortons

changés,

renouvelés,

apaisés, 

plus humbles, 

plus vrais

On ne peut se contenter de superficialité

lorsqu'il s'agit de relation à l'autre

On ne peut en rester aux paroles

des paroles lancées en l'air

ou dites, la main sur le cœur

avec parfois cette sincérité

de l'inexpérience ou de la naïveté

La vie nous invite souvent à faire un pas de plus

éprouver nos paroles,

dans un premier temps

ressentir en nous-mêmes ce qu'elles signifient

ce qu'elles peuvent signifier pour l'autre

ensuite

éprouver nos paroles

en vérifier la véracité,

donner les signes tangibles à l'autres

qu'il peut compter

qu'il peut s'appuyer

qu'il peut s'ancrer,

se rattacher

à nos promesses et serments.

Les temps de crises

lorsqu'il s'agit de  nos relations à l'autre

sont les temps risqués

autant que des temps de grâce

des temps où tout se joue

des temps qui marquent un avant et un après

Plus rien ne pourra être comme avant

c'est quitte ou double

on ne peut plus tricher

on ne peut plus mentir

ni à soi-même

ni aux autres

C'est le temps de la révélation

douloureux comme l'enfantement

mais tout aussi libérateur !

Musique

Simon Pierre et un autre disciple suivaient Jésus

Il ne l'avait pas laissé seul.

Il suivait.

A quelle distance,

nul ne le sait

en tous cas assez proche

pour pouvoir suivre de loin,

ce qui se passait pour son ami

"Il suivait"

Suivre, n'est pas être avec

Suivre, comme cela peut être passif

Suivre, comme des moutons de Panurge

ou comme la prédateur qui attend 

que la proie soit "mûre" pour être dévorée

Suivre, pour tout suivre ?

"Il suivait"

Il y avait donc quand même quelque chose de vrai

dans ce que Pierre avait proclamé

dans un élan d'amour pour son maître ?

Il est là

Il suit

tandis que les autres ont fui

On pourrait se dire que c'est déjà ça !

On pourrait se dire qu'il a tenu parole !

"Il suivait"

Mais pourquoi est-il là ?

Par amitié ?

Par devoir ?

Par curiosité ?

Pour accompagner Jésus ?

Il peut y avoir tant de motifs pour être là

lorsque l'autre va mal,

lorsque la vie le malmène,

lorsqu'il souffre

lorsqu'il est faible !

Quelles sont nos motivations pour accompagner

ceux qui souffrent,

ceux qui pleurent

ceux que la vie malmène ou fragilise ?

Musique

Qu'est-ce qu'accompagner ?

L'attitude de Pierre nous en pose la question.

Il y a des accompagnements malsains

Ils s'apparentent à du voyeurisme,

Un désir égoïste 

de se mettre en avant

 sur le dos de l'autre,

De celui qui souffre, 

de celui qu'on insulte,

de celui qu'on broie.

Il y a des accompagnements 

où ce n'est pas l'autre qui compte, en vérité,

Mais uniquement ma curiosité

 qui a soif de sensations fortes, 

mon désir inavoué de pouvoir dire aux autres, 

dans le seul but de me rendre important,

"j'y étais ; j'ai pris des risques ; 

j'étais avec lui jusqu'au bout ; 

j'ai tout vu et tout entendu"

Ce n'est plus l'autre qui est important, 

mais c'est moi et mon récit ;

Et qu'importe s'il ne reflète pas vraiment la réalité,

Pourvu que j'arrive à impressionner les autres, 

à forcer leur admiration,

à me rendre intéressant !

Pourquoi était-il venu jusque là, ce Pierre ?

Par devoir ? 

Par acquis de conscience ?

Allez savoir !

Il y a tant de motivations possibles !

Il y en a pour qui le devoir aussi, 

passe avant la personne de l'autre !

Ne dit-on pas : "j'y vais par devoir ; je le fais par devoir"

Non par conviction, 

non pas poussé par un sentiment de compassion,

mais uniquement à cause de ce sacro-saint devoir 

qui nous rend esclave

Esclave de quoi, direz vous ?

Mais esclave du "qu'en dira-t-on"

Esclave du regard des autres,

Esclave du jugement des autres.

Oh ! on peut être physiquement présent 

et pourtant absent

On peut tirer des mines d'enterrements 

et pourtant avoir les pensées ailleurs

On peut dire des paroles stéréotypées 

de compassion et de bons sentiments 

et être habité par le mépris 

et l'indifférence la plus froide.

Pourquoi Pierre était-il venu jusque là

Alors que ses compagnons n'y étaient pas !

Etait-ce de l'amitié ?

Etait-ce de la fidélité ?

Avait-il besoin de se prouver quelque chose ? 

Avait-il besoin de prouver quelque chose à Jésus ?

Quel mérite, quelle gloire recherchait-il ?

N'avait-il toujours pas compris que l'amour ne se prouve pas ?

N'avait-il toujours pas saisi que la fidélité 

ne se vit pas dans une simple présence physique 

mais dans la communion des esprits et des cœurs?

Tant de temps passé avec l'autre

Et pourtant tant d'incompréhension et d'illusion !

D'incompréhension de l'autre 

et d'illusion au sujet de soi-même

Qui n'a jamais vécu cela ?

Musique

"Pierre resta dehors"

"Je te suivrai partout où tu iras" avait dit Pierre

Certes, il était là, 

sans être là,

"dehors",

en dehors de ce qui se jouait et allait se jouer

En dehors,

neutre ?

Ne pouvant, ni ne voulant 

se mêler de prêt à ce qui se tramait ?

Comme cela peut être rassurant

d'être obligé de rester en-dehors

cela fera de nous un héros

"J'aurais bien voulu, mais je n'ai pas pu..."

ou encore

"J'étais là moi, j'ai tout vu..."

mais de loin,

du dehors...

sans être impliqué,

sans me sentir vraiment concerné

mais après

je pourrai me vanter d'avoir été là !

D'avoir été là ?

Oui,

mais pour dire quoi ?

"Je ne suis pas l'un de ses disciples",

"Je ne le connais pas"

C'est ainsi que se vit le "dehors" !

dans ce manque de courage

et la lâcheté parfois

dans ce reniement 

qui consiste à être là 

sans être vraiment là

à distance

dehors

en dehors

Ce dehors où il fait si froid

entre toi et moi

parce que je suis si en-dehors de la relation

relation déjà morte

relation déjà raidie par le manque de présence

Je suis là sans être là

Je suis là simple regardant

mais non pas compagnon

Je suis là

mais je ne me mouille pas

Je suis dans cette entre-deux

cette tension entre le dehors et le dedans

Il faut choisir,

mais je ne choisis pas

et Dieu sait, 

combien cela peut être confortable

Je ne choisis par ouvertement

mais intérieurement mon choix est déjà fait...

Toujours encore cette tension 

entre ce qui se joue au-dehors 

et ce qui se passe réellement au-dedans.

Au-dehors de moi

Au-dedans de moi

Dans la relation à l'autre

ou hors de sa portée

Où suis-je en vérité ?

Dehors

Dedans !

"il fit entrer Pierre"

Et Pierre accepte de se laisser entrainer

Il entre,

Mais lorsque Pierre entre,

ce n'est pas pour rejoindre son maître

son ami,

c'est pour rejoindre les autres

le groupe des plus forts, 

de ceux qui dominent,

de ceux qui semblent tout maîtriser

de ceux qui ont droit de vie ou de mort sur Jésus.

le groupe des gagnants

Le dedans n'est pas forcément 

symbole d'intériorité,

de fraternité avec celui qui souffre

ou de solidarité avec celui qui est traité injustement

Le dedans peut aussi être... 

le lieu de la compromission et du reniement,

le lieu de l'abandon du singulier

au profit du groupe

Faire clan contre...

Etre dans le groupe des puissants,

des forts,

des gagnants...

Et tant pis pour les promesses d'autrefois...

Dehors

Dedans !

Qu'est-ce qui m'importe ?

Avec qui est-ce que je veux être ?

Quel est mon dehors ?

Quel est mon dedans ?

Où est-ce que je me situe ?

Musique

"Il faisait froid" nous dit le texte

Froid comme la peur !

Froid comme la pierre !

Froid comme la mort !

Il fait froid lorsque l'amour se meurt

Il fait froid lorsque la fidélité se brise

Il fait froid lorsque l'abandon s'installe

Il fait froid lorsque la solitude devient la seule compagne

Pierre le ressent aussi

On ne peut vivre indéfiniment dans ce froid

Il faut donc trouver d'autres lieux de chaleur

et tant pis si ces lieux sont liés au blasphème et à l'abjuration

et tant pis si ces lieux sont témoins 

des pires retournement de vestes

de trahison et de reniement

Ce qui importe,

c'est soi-même,

c'est de sauver sa peau

de s'en sortir au mieux

Et pour cela, on n'est pas très regardant

qu'importe le bois dont on se chauffe

pourvu qu'il chauffe !

Et voilà qu'avec la chaleur de la flamme 

s'évapore aussi l'âme

Pierre aussi se tenait avec eux et se réchauffait. 
Que réchauffait-il en vérité ?

Probablement ni son cœur, ni son âme

Il se réchauffait au feu de la compromission

du mensonge

de la lâcheté

Mais il devra comprendre

plus vite qu'il ne le pense

que ce feu ne réchauffe pas vraiment

Car s'il réchauffe,

il brûle aussi

il réduit à cendre

il anéanti

Et Pierre se brûlera à ce feu de vérité

S'il peut éventuellement se raconter des histoires

celles-ci ne résistent pas au feu purificateur de l'Esprit

Et c'est donc une véritable catharsis, 

une véritable purification de l'âme et du cœur

qu'il est entrain de vivre 

au contact de ce feu

Au cœur même de la compromission

du reniement et de la lâcheté

du mensonge 

Pierre fait l'expérience du salut,

de la guérison du cœur et de l'âme

de la purification de l'être et de l'Esprit

Auprès de ce feu de compromission

Pierre fait l'expérience du feu de l'Esprit

de la grâce de Dieu

Rien ne peut donc s'opposer au projet de salut de Dieu

C'est au cœur de la nuit la plus noir

que brûle la flamme de son amour

Dieu ne pose pas les conditions optimales

pour sauver l'homme 

de ses nuits de reniement et de compromission

Il le rejoint là où il se trouve

Musique

"Le coq chanta"

Il ne chante pas à n'importe quelle heure du jour ou de la nuit

le chant de coq

c'est le matin,

annonçant l'aube d'un jour nouveau

La nuit du reniement

fait place au matin de clarté

où l'on peut se découvrir en vérité

non pas ce qu'on a cru être

mais tel qu'on est

On ne peut plus renier sa vraie personnalité

elle est là dans la nudité du matin d'un jour nouveau

on ne peut plus se raconter des histoires

nier la réalité de ce qu'on est en vérité

le chant du coq ramène Pierre à la réalité

mais aussi vers un jour nouveau

où la vie redevient possible

autrement

elle ne pourra plus jamais être comme avant

avec ses fanfaronnades et belles promesses

Dépouillées de ses prétentions

blessés et meurtri dans ce combat avec lui-même

Pierre redécouvre sa fragilité

mais aussi le droit de vivre avec cette fragilité.

Il ne sort pas indemne de cette nuit d'épreuve et de crise

qui est à la fois,

nuit de grâce et de libération

nuit pascale

préfigurant l'aube du troisième jour

mais il en sort, 

rendu à la réalité de sa vie,

plus humble,

plus vrai

plus disponible

Plus besoin de vouloir faire le coq

Il ne pourra plus faire le coq

il en est un autre qui assume ce rôle

qui est véritablement le sien !

Désormais, il lui suffit d'être Pierre

vraiment ce Pierre que Jésus a appelé

non pas un sur-homme 

mais un homme,

avec ses fragilités et ses contradictions,

sa générosité et sa frilosité

qu'il s'agit à présent d'assumer

Il lui suffit d'être Pierre,

vraiment ce Pierre que Jésus a appelé

un homme

dont il n'attendait pas l'impossible,

même pas une fidélité à toute épreuve

puisqu'il lui avait dit, lui-même 

qu'il ne pourrait pas aller là où lui, le Christ, allait !

mais simplement un amour et une confiance partagés

Il lui suffit d'être Pierre,

qui accepte de se laisser aimer

et qui fait confiance

qui ne détourne pas le regard de son maître

au risque  de sombrer dans les flots sombres 

de l'épreuves et du tourment

Il suffit d'être soi-même

et de faire confiance à l'Amour

dont Jésus le Christ est le révélateur

car c'est de la confiance

que nait le calme intérieur et la force du cœur ,

le courage pour oser une parole vraie,

une parole engagée,

une parole de fidélité

Musique

Fallait-il la blessure du reniement

Pour redécouvrir la force simple et limpide 

d'un amour donné

sans mérite ?

D'un amour creusé et approfondi 

par la prise de conscience de sa fragilité 

et donc de sa valeur ?

Faut-il donc que l'amour soit blessé

Pour que l'homme prenne conscience 

de l'importance de l'autre,

Pour que nous apprenions à aimer en vérité,

Pour que nous apprenions à voir l'autre 

dans sa vérité 

et à l'aimer tel qu'il est ?

Faut-il que l'amour soit blessé

Pour que nous devenions plus humains, 

plus fragiles, 

plus vrais ?

Faut-il la croix sur notre chemin 

pour que nous soyons désarmés 

et libérés de notre orgueil et de notre fierté ?

La croix serait-elle donc vraiment 

le seul chemin de salut

Capable de nous rendre à notre humanité

Capable de nous ouvrir à l'amour de Dieu et des autres

Capable de nous apprendre la fidélité 

qui ne craint pas de s'engager 

et de prendre des coups ?

Musique

Prière : 

Un coq ! 

Il a fallut le "cocorico" d'un coq, animal de basse-cour ; celui qui monte sur le fumier de la bêtise et de la lâcheté humaine pour que Pierre comprenne qu'il s'est pris comme le coq, pour le plus beau, le plus grand, le plus majestueux de la cour du maître.

Il a fallu un coq, celui de la basse cour qui monte sur le fumier de nos illusions pourries pour que Pierre comprenne le ridicule de ses grandes déclarations de foi, de son orgueil et de l'opinion trop haute qu'il se faisait de lui-même.

Seigneur, de quoi avons-nous besoin pour nous voir tels que nous sommes ? Pour reconnaître que nous sommes peut-être capables de gonfler le torse comme le coq qui s'apprête à chanter des "cocoricos" mais qui, au moindre vent contraire, se tait et se résigne à la lâcheté et au silence ?

Seigneur,

Plutôt que de pousser des cocoricos de la foi ; plutôt que de faire de grands discours, nous voulons te prier : donne–nous le courage de l'amour vrai qui ne se dérobe pas aux premiers vents contraires ; donne-nous le courage de la vérité qui ose défendre le droit et la justice voulus par Dieu, le Père de tous les hommes.

Seigneur, préserve-nous de la trahison qui sacrifie le prochain parce qu'il est différent ; parce qu'il dérange par ses attitudes, ses habitudes et ses pratiques ; préserve-nous de ce racisme qui se cache sous des sentiments religieux et qui prétend servir la cause de Dieu et du peuple. 

Anne et Caïphe étaient persuadés de servir ta cause, Seigneur, en instruisant le procès de ton Fils ; il est si facile de tomber dans la perversion du religieux et de l'utiliser comme une arme brandie contre autrui. Seigneur, préserve-nous de tout intégrisme comme de toute tiédeur insipide. Apprends-nous ce que cela signifie "aimer comme tu nous as aimé" ; apprends-nous à donner du sens aux mots que nous disons et aux déclarations d'amour et de foi que nous faisons. Amen

Notre Père

Chant : Ton regard est sur moi  ARC 618

Prière :

"Seigneur, tu sais tout, tu sais que je t'aime"

Comme Pierre après ta résurrection, c'est avec douleur et joie que je te dis ce mot d'amour ; douleur, parce que je mesure l'importance de mes trahisons et de mes reniements ; joie, parce que tu me tends la mains et m'invites à revenir à toi et à te suivre.

Seigneur, je veux faire route avec toi. C'est toi que j'ai choisi. 

Je veux t'aimer et te rester fidèle, jour après jour.

Donne-moi le courage de te suivre,

Donne-moi l'honnêteté pour adhérer à tes paroles,

L'humilité pour accueillir mes frères,

La force pour être fidèle à ton enseignement.

Réveille en moi le désir d'accueillir, chaque jour, 

la lumière de ton Evangile.

Je veux faire route avec toi, Seigneur.

C'est toi que j'ai choisi.

Je veux t'aimer et te rester fidèle, 

C'est dans ce sens que je te demande ta bénédiction
Bénédiction : 

Que le Seigneur nous bénisse et nous garde ; que le Seigneur tourne sa face vers nous et nous donne la paix. Amen
Musique
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